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"Comme la Pâque des Juifs approchait":  la plupart des signes posés par Jésus se 
déroulent dans le cadre des fêtes juives. Si Jésus monte à la Ville sainte,  c'est pour se 
rendre au Temple,  pour prier en ce lieu qui est la fierté du peuple élu,  et qui sera détruit 
en 70.  Lieu de prière,  des sacrifices quotidiens et de célébration des fêtes liturgiques,  le 
Temple était le cœur de la vie d'Israël. Chaque année, tout Juif fidèle à la Loi s'y rendait 
en pèlerinage.  Jésus se rend au Temple,  et y trouve les marchands de brebis pour le 
sacrifice,  ainsi que les changeurs.  Il fallait en effet payer avec la monnaie du Temple et 
non pas avec de l'argent à l'effigie de César.  Ces hommes rendaient service aux pèlerins 
en leur permettant de se procurer sur place les animaux pour les sacrifices.  Mais la 
vigoureuse action prophétique de Jésus veut précisément signifier que les temps des 
sacrifices et du commerce qui l'accompagnait est révolu; que par la présence de Jésus,  
l'Agneau de Dieu,  tous les rites sacrificiels sont caducs.  Désormais, ce n'est pas par les 
sacrifices prescrits par la Loi que va s'opérer la réconciliation d'Israël, mais par le don que 
Jésus fera de lui-même.  Jésus cite une parole de Zacharie pour justifier son geste 
purificateur du Temple: "Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de 
commerce. "C'est la première fois que parle avec autorité de son Père,  montrant qu'en 
tant que Fils,  il est chez lui.  
 

 

Si le Fils chasse les marchands de la maison de son Père, c'est que celui-ci n'est pas 
honoré par le sacrifice des animaux qu'ils vendent. Ce que le Père attend, c'est la relation 
confiante et filiale qui se manifeste dans le zèle pour l'honneur de son Nom, comme l'ont 
rappelé les disciples:  "L'amour de ta maison fera mon tourment"(Ps 69, 10). C'est son 
amour pour Dieu qui le fait agir ainsi.  Quelle est donc cette «maison de Dieu" sinon le 
cœur des hommes où il veut établir sa demeure ? "Quel signe peux-tu nous donner pour 
justifier ce que tu fais ?: "Détruisez ce sanctuaire et en trois jours je le relèverai".  "Il a fallu 
46 ans pour bâtir ce sanctuaire et toi,  en trois jours,  tu le relèverais ! Ce «toi" signifie 
"pour qui te prends-tu?".  Ce "sanctuaire «ne désigne pas l'ensemble complexe de l'édifice 
du Temple où se réunissent les pèlerins,  mais le «Saint des Saints", la partie la plus 
sacrée, le lieu symbolique où Dieu réside, où il est présent, où il est invoqué et où il est 
adoré. C'est là qu'est offert le sacrifice annuel d'expiation,  censé purifier le peuple et le 
réconcilier avec Dieu.  Mais lui parle du sanctuaire de son corps qu'il "relèvera en trois 
jours",  allusion à sa mort et à sa résurrection.  
 

 

Dès ce moment, grands-prêtres et scribes cherchent à faire mourir Jésus.  Le procès sur 
son identité a commencé, sa Passion est engagée. A sa mort, le voile du temple se 
déchirera en deux,  de haut en bas, manière de signifier que le Temple de pierre est 
dépassé et que,  désormais,  tout homme, par la Pâque de Jésus,  peut entrer en relation 
nouvelle avec Dieu.   Pour les Juifs devenus chrétiens le lieu de la rencontre de Dieu sera 
le Seigneur ressuscité,  qui se rend au milieu de ses frères et sœurs rassemblés pour 
célébrer sa mémoire.  La Présence eucharistique est au cœur de l'Eglise le sanctuaire où 
Dieu est adoré en Esprit et en vérité. Telle fut la foi des disciples après Pâques. En Jésus 
mort et ressuscité,  Dieu est définitivement présent aux hommes,  et les hommes 
définitivement présents à Dieu. Le message de ce jour, c'est de croire que le nouveau 
Temple, c'est Jésus vivant et glorifié, dont le corps est le lieu de la présence divine; c’est lui 



le seul lieu de la rencontre avec Dieu. Le nouveau sanctuaire, c'est son corps ressuscité d'où 
coulent en abondance et à jamais les sources d'eau vive. C'est dans son humanité glorifiée, 
dans sa parole et ses gestes médités dans le silence de la prière, que nous pouvons, 
désormais, rencontrer Dieu. Ce nouveau temple est universel et n'est la propriété d'aucun 
peuple, d'aucune civilisation.  En faisant le ménage de notre vie,  nous faisons le ménage 
de notre temple intérieur puisque Dieu y habite.  Seigneur, toi qui ne veux parler que 
d'amour, de rencontre,  de cœur à cœur et de face-à-face, purifie nos cœurs de tout ce qui 
nous éloigne de toi et encombre notre relation avec toi, pour nous unir à toi: le mensonge, 
la perversité, l'hypocrisie, la soif de pouvoir, les préjugés.  
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